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RETUE DE L’ETRANGER.
Un grand écrivain norvégien, M. Bjôrnson, 
célèbre à la fois par ses rom ans exquis et par la 
hardiesse de ses opinions républicaines, disait il 
y a quelques jours que les Français sont les 
gens les plus conservateurs de la terre. Ce n’est 
probablement pas l’avis de notre hôte, le comte 
de Paris, mais il faut reconnaître qu’il y a des 
abus et des routines auxquelles les Français 
portent un attachem ent inconcevable. « Leur 
» système d’impôts, est à devenir fou, disait M. 
» Bjôrnson, habitué pourtan t aux im pôts d’une 
i monarchie. Au point de vue social et écono- 
» mique, la troisièm e république ne fait que 
» continuer l’em pire , qui avait continué lui- 
d même la royauté de juillet. C’est toujours la 
» bourgeoisie riche qui domine. »
La campagne dirigée contre l’introduction de 
l’impôt sur le revenu en France n’est pas pour 
donner tort à M. Bjôrnson. En somme, il n ’y 
a  que deux alternatives, les impôts doivent être 
indirects ou directs : indirects, ils accablent les 
classes pauvres ou peu aisées, en quelque sorte 
à leur insu, en frappant pour ainsi dire chaque 
bouchée de pain que ces petits contribuables 
m ettent sous la dent ; directs, ils doivent, pour 
être justes, se prélever su r le revenu et réclam er 
une  part proportionnelle à la capacité de payer 
du contribuable. Le prem ier systèm e convient 
au système m onarchique, qui a pour caractère 
distinctif l’inégalité des charges et le privilège ; 
le second rem édiant dans une certaine m esure 
aux inégalités existantes, est celui que toute 
démocratie finit forcém ent par adopter.
Malgré la vérité de ce principe, confirmée par 
l’histoire de presque toutes les dém ocraties, un 
certain nom bre de journaux républicains fran­
çais com battent l’impôt sur le revenu avec au­
tan t d’acharnem ent que de naïveté. L’un vous 
dira que s’il est adopté, les contribuables, au lieu 
de faire valoir leurs économies, les enfouiront 
dans de vieux bas, à l’abri du fisc ; un au tre  dé­
clarera hardim ent que cet impôt est inapplica­
ble, alors qu’il est appliqué depuis longtemps 
dans nom bre de pays et notam m ent dans le nô­
tre ; des journaux qu’on dit sérieux affirment 
avec une gravité im perturbable que l'im pôt sur 
le revenu, c’est la ruine de la  F rance. C’est la 
banqueroute, la hideuse banqueroute qui est là ! 
La Chambre des députés, qui se réunit la se­
maine prochaine, épousera-t-elle ces terreu rs 
risibles et Confirmera-t-elle aux yeux de la n a ­
tion le mot de Bjôrnson, que c’est toujours la 
bourgeoisie riche qui règne en France ? nous
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Tous les matins, à neuf heures moins cinq, quel­
que temps qu’il fit, que ce fût fête ou non, M. Ra- 
veneau tournait le coin de la rue de la Victoire 
achetait un croissant de deux sous chez le boulan- 
ger qui fait l ’angle de la rue de la Chaussée-d’Ant 
tin et, à neuf heures sonnant, il accrochait son cha­
peau au porte-manteau du bureau.
Mais, ce jour-là, pour la première fois de sa 
vie, il était en retard, et ce fut à dix heures seu­
lement qu’il s’assit dans son fauteuil de cuir vert.
— Personne n’est encore venu me demander ? 
fit-il avec une certaine anxiété sn jetant un regard 
du côté des employés réunis autour de lui.
— Personne, monsieur, répondit l’un d’eux.
M. Raveneau épougea son front qui était cou­
vert de sueur, bien qu’il fit grand froid dehors, 
puis, s’asseyant à son bureau, il parut absorbé par 
ses additions.
En réalité, le pauvre caissier songeait à toute 
autre chose qu’aux opérations de Doit et Avoir. 
Les chiffres dansaient devant ses yeux comme 
les pailles légères que le vent fait tourbillonner.
11 arrivait de la Banque de France. D’après les 
renseignements qu’on lui avait donnés, M. Lacédat 
avait apporté, huit jours auparavant, une somme
allons le voir. Si la Chambre cède aux intérêts 
contraires à l’introduction de l’impôt su r le r e ­
venu, elle pourra se vanter d’avoir donné un v i­
goureux coup d’épaule à ce m ouvem ent socia­
liste que l’ajournem ent des réformes dém ocrati­
ques les plus urgentes ne fait que fortifier. Si les 
capitalistes croient travailler à leur sécurité en 
refusant tout im pôt prélevé directem ent sur leur 
revenu, ils font preuve d’un  aveuglem ent dont 
ils se repentiront le jour où il n’en sera plus 
tem ps. Si les conservateurs vaudois, pour citer 
un exemple placé sous nos yeux, ne s’étaient pas 
opposés avec une telle intransigeance, avec un 
acharnem ent aussi peu intelligent à toute réfor­
me fiscale, s’ils avaient su suivre l’exemple de 
leurs coreligionnaires de Bâle, certainem ent ils 
n ’auraient pas récolté les fruits am ers qu’ils sa ­
vourent aujourd’hui.
æ
On n’avait pas encore vu une répétition aussi 
fidèle et aussi complète de la fable du Loup et 
de l’agneau. C’est des affaires bulgares que nous 
parlons, on le com prend de reste. Les Bulgares 
nationaux sont catégoriquement accusés par la 
Russie d’avoir occasionné les troubles de Sofia. 
Nul ne nie que ce soient les Monténégrins for­
m ant la garde du consulat russe qui aient atta­
qué les électeurs et déchargé sur la foule une 
salve de coups de fusil qui ont failli envoyer le 
consul allemand en mission extraordinaire dans 
l’autre monde ; mais, raisonnent les organes 
russes, comme ces troubles ont eu lieu à l’occa­
sion des élections et que la Russie s’est opposée 
à ce qu’elles eussent lieu parce qu’elle prévoyait 
des désordres, c’est la régence qui a fait tout le 
mal. Comme la raison du plus fort gagne tou • 
jours à être soutenue par de gros bataillons et 
qu’il n ’y a que le pape qui proteste dans le vide 
et dans le désert, le général Kaulbars doit avoir 
télégraphié au tzar qu’il fallait ou le rappeler ou 
envoyer des troupes. Malgré cela, le gouverne­
m ent bulgare, fortifié par les élections et de plus 
en plus appuyé par l’opinion publique, fait bon­
ne mine. Il se prépare à répondre avec fermeté 
aux notes du consulat russe relatives aux élec­
tions. Deux dénouem ents sont annoncés par les 
amis de la Russie : ou une occupation arm ée 
avec des conséquences incalculables, ou une 
nouvelle révolution, mieux conduite que la pre­
mière. Cette dernière alternative entraînerait 
moins de complications, mais elle rencontre des 
difficultés. On vient justem ent d’arrê ter à Phi- 
lippopoli les chefs d’une.bande qui s’était formée 
pour fomenter des troubles dans la Bulgarie
de douze cent mille francs en compte courant. Par 
suite des dépôts précédents fait par la maison de 
banque, son compte se montait alors à deux mil­
lions cinq cent mille francs environ.
Or, quelques jours après, quelqu’un s’était pré­
senté avec deux chèques signé deM. Lacédat, l’un 
de cinq cents francs, l’autre de deux millions cinq 
cent mille francs. Ces chèques furent représentés 
au caissier et il reconnut parfaitement la signature 
de M. Lacédat.
Le mystère étrange de cette affaire tourmentait 
le pauvre M. Ravenau. Comment expliquer ces re­
traits de sommes si importantes, faites par un em­
ployé, au moyen de chèques signls par M. Lacé­
dat ? Avait-il, avant de mourir, voulu disposer de 
sa fortune en faveur d’étrangers ? Comment con­
cilier cette singulière résolution avec la tendresse 
qu’il portait à ses enfants ? M. Raveneau savait 
parfaitement qu’aucun employé de ses bureaux 
n’avait été chargé de cette mission. Quel était donc 
l’homme qui s’était présenté à la Banque de France 
se disant envoyé par M. Lacédat ?
Ces réflexions furent interrompues par un coup 
léger frappé à la vitre du guichet derrière lequel 
se tenait le vieux caissier.
Il tressaillit.
— Serait-ce déjà lui? murmura-t-il.
Il leva en tremblant la vitre dépolie.
Un petit vieillard portant des lunettes bleues, et 
cheveux blancs très ébouriffés se tenait en face de 
lui, dans une attitude modeste.
M. Raveneau se rappela avoir vu cet individu le 
matin même, à la Banque de France. Il était à côté 
de lui, attendant son tour, tandis qu’il demandait 
des renseignements sur les dépôts faits par M La­
cédat.
— Pardon, monsieur, dit le nouveau venu, par­
don si je vous dérange. J ’appartiens à la préfecture 
d e là  Seine et je suis chargé du recensement. Je
avec l’appui des roubles du consulat russe. Les 
Russes prétendent de leur côté que les guinées 
anglaises jouent un rôle notable dans les événe­
ments qui se déroulent là-bas. Cela n’est pas im ­
possible.
Une dépêche de Bukarest dit que dans un 
meeting, à Routchouk, un  député bulgare, M. 
Stojanow, a donné lecture d’un télégram m e dans 
lequel le prince Alexandre déclarait qu’il revien­
drait si le Parlem ent bulgare le réélisait. Bien 
que cette nouvelle soit sujette à caution, il faut 
rem arquer que les journaux russes affectent de 
croire à l’éventualité d ’une réélection du prince 
Alexandre, du consentem ent de l’Autriche, de 
l’Allemagne et de l’Angleterre. L’un d’eux con­
seille à la Russie de conclure, une alliance avec 
la F rance et sans tarder. Il n’est pas probable 
que la F rance soit disposée à se lancer dans de 
nouvelles aventures et à tire r des m arrons du 
feu pour autrui. Elle doit jouer tranquillem ent le 
rôle de grande coquette et se faire désirer : son 
alliance sera d’autant plus recherchée qu’elle 
m ettra plus d’opiniâtreté à la refuser.
LAUSANNE
t e s  vendanges. — On écrit à la Suisse l i ­
bérale :
« Revenu h ier d’une visite faite à quelques 
propriétaires de Bonvillars, Champagne, etc., j ’y 
ai vu la vendange de rouge à peu prè3 term inée; 
tous sont satisfaits de la quantité qui est moyenne, 
mais surtou t de la qualité qui donnera un excel­
lent vin, m’ont-ils dit ; le raisin était com plète­
m ent exempt de pourriture et d’une m aturité 
égale.
» Il en est de même pour le blanc, et la quan­
tité dépassera la moyenne ; en un m ot, ils envi­
sagent que c’est une bonne année. »
— Les vendanges pour les vignes que l’hôpital 
de Fribourg possède dans le canton de Vaud 
commencent aujourd’hui pour Béranges. D’après 
les rapports faits à l’autorité com pétente, il ré ­
sulte que la récolte sera à peu près égale à celle 
de l’année dernière pour la quantité, mais grâce 
au temps exceptionnellem ent favorable, la r é ­
colte sera supérieure pour la qualité. Les raisins 
ont la couleur de l’or et plus d’un vigneron ne 
se rappelle pas en avoir vus de si beaux depuis 
1870. On compte su r un rendem ent moyen de 
10 setiers par 50 perches.
Le mildew a paru  dans quelques vignes, mais 
a fait peu de mal, grâce à ce que les travaux
désirerais avoir les noms et les adresses des em­
ployés que vous avez ici.
En même temps il tira de sa poche un long ca­
hier, couvert do papier bleu.
Comme il faisait assez sombre do l’autre côté 
du guichet, M. Raveneau engagea le vieil employé 
à entrer dans le bureau. Il le fit asseoir à une 
table et lui donna les renseignements qu’il de­
mandait.
— Tous ces messieurs sont ici, n ’est-ce pas ? in­
terrogea l’employé lorsqu’il eut fini d’écrire.
— Oui monsieur. Aucun n ’est absent.
— Je vous remercie, monsieur.
Le petit vieillard se retira en saluant très poli­
ment, et avant de fermer la porte, il examina en­
core un9 fois de son œil vif, les commis réunis 
dans le bureau.
Arrivé sur le palier, M. Bidache retira sa perru­
que qu’il plia soigneusement et la remit dans sa 
poche, avec les lunettes bleues.
— Décidément, pensa-t-il, ce n ’est pas de ce côté 
qu’il faut chercher. Je m’en doutais bien ! Ah nous 
avons affaire à un audacieux coquin.
Il fut heurté dans l’escalier, assez sombre, par 
un homme de forte taille qui montait vivement.
Il s’excusa et s’effaça contre la muraille pour le 
laisser passer.
Cet homme entra d’un pas délibéré dans l’anti­
chambre qui précédait le bureau et frappa avec sa 
canne contre le guichet du caissier.
C’était un grand gaillard d’une trentaine d’an­
nées, aux épaules larges, au teint vif, dont la phy­
sionomie respirait le courage et la décision.
M. Raveneau leva la vitre. Lorsqu’il vit en face 
de lui, le visage de ce jeune homme, il pâlit et ses 
mains, qu’il appuyait sur son bureau, se mirent à 
trembler.
— Monsieur, dit le nouvel arrivant, d’une voix 
bien timbrée et avec un léger accent étranger, je
dans les vignes ont été convenablement exécutés 
e t en tem ps voulu. Pour l’année prochaine, des 
précautions seront prises contre cette maladie, 
e t les vignes atteintes seront sulfatées avec soin.
Les grandes vendanges doivent commencer le 
14 et en général tout fait présager une bonne 
récolte.
— Les mises de vin, qui viennent d’avoir lieu 
à Villeneuve ont donné les résu ltats suivants ;
Pupilles, 46 ’/2 , 44 l/t , 44, 38 Va, 36 cent, le 
litre de vendange. Commune  44 c. P articu ­
liers 41 1/î c.
Le prix est celui du litre de vendange.
Fausse monnaie. — Il a été mis récem ­
m ent en circulation à Lausanne une pièce fausse 
de 2 fr. à l’effigie de H um bert I" , roi d ’Italie, et 
au millésime de 1883, très bien imitée et en tous 
points sem blables aux pièces authentiques, sauf 
pour l’inscription au cordon, dont l’exécution 
laisse à désirer. Cette pièce est composée d’une 
m atière tendre qui doit être un alliage d’étain e t 
de plomb.
Le juge inform ateur de Lausanne m et en garde 
le public contre l’émisssion de cette fausse m on­
naie.
Trains de nuit. — Nous recevons la le ttre  
suivante :
Lausanne, le 11 octobre 1886.
* C’est avec étonnem ent que nous apprenons 
par la Gazette du 6 octobre que la Nouvelle Ga­
zette de Zurich  prétend que la Société indus­
trielle et commerciale du canton de Vaud s’est 
jointe dans le temps aux sociétés sem blables de 
la Suisse allemande pour dem ander les trains de 
nuit.
» La Société industrielle et commerciale p ro ­
teste de la m anière la plus énergique contre une 
semblable assertion, et elle peut prouver que 
lorsque cette question des trains de nuit lui fut 
posée par la Société commerciale de Zurich, elle 
s’est prononcée catégoriquem ent contre leur o r­
ganisation qui est contraire aux intérêts que nous 
représentons. »
Le secrétaire, Le président,
Francis Isoz, architecte. C .-P. B i e l e r .
Chemin de fer de Pont-Vallorbes. —
L’inauguration de cette ligne est fixée, paraît-il, 
au samedi 25 octobre prochain.
L’horaire de service est a rrê té  e t comporte
me nomme M. Patrick O’Keddy. J ’ai déposé ici, il y 
a environ quinze jours, une somme de cinq cent 
mille francs que je désire retirer. Je vous ai pré­
venu par lettre; ainsi vous devez être en mesure.
— Assurément, monsieur, balbutia le pauvre 
homme qui sentait sa tôte tourner.
Il alla vers la caisse, fit jouer la combinaison 
pour se donner une contenance ; puis voyant qu’il 
ne pouvait plus reculer devant le terrible aveu, il 
revint vors le guichet et pria l’étranger de passer 
avec lui dans une petite pièce voisine qui servait de 
acbinet à  M. Lacédat lorsqu’il venait au bureau.
— Monsieur, dit le caissier après avoir offert un 
siège au jeune homme, je dois d’abord vous ap­
prendre une triste nouvelle : M. Lacédat, mon ex­
cellent patron, est mort.
— Mort! lui que j ’ai vu il y a deux semaines si 
gai et si robuste ! s’écria M. O’Keddy, stupéfait; 
mais commentée malheureux?...
— On croit que M. Lacédat a été assassiné, dit le 
caissier en baissant la voix.
— Assassiné ! Mon Dieu ! c’est affreux !
Après un instant de silence, le jeune Irlandais, 
qui était un homme positif, reprit :
— C’est un événement déplorable, mais je ne 
suppose pas qu’il puisse influer en rien sur les 
affaires de la banque, et ce remboursement...
— Certainement, monsieur, vous avez raison, 
dit le malheureux caissier qui était au supplice et 
tâchait toujours de reculer le moment où il lui 
faudrait avouer la vérité.
— J ’ai rencontré M. Lacédat il y  a à peu près 
trois semaines, reprit Patrick O’Keddy, nous avons 
renoué connaissance à  la Maison-d’Or ; je lui ai dit 
que j’étais de passage à Paris. Je devais y  rester à  
peu près un mois, afin de faire mes préparatifs de 
départ pour le Sénégal, où je suis attendu. Comme 
j ’avais sur moi une somme assez considérable pro­
venant d’une certaine affaire réglée le matin, il m’a
10,07 2,15* 6,15 9,30
10,47 2,55 6,55 10,10
6,45 1 - 5,10 8,20
7,22 1,37 5,47 8,57
trois trains à l’aller et au  re tour. Le dim anche il 
y  aura  un quatrièm e train.
Voici d’ailleurs leurs heures de départs et 
d ’arrivées :
Vallorbes, dép.,
Le Pont, a rr .,
Le Pont, dép.,
Vallorbes, a rr .,
(* Ce train  n ’a lieu que le dimanche).
Le m atériel à voyageurs se com posera de deux 
voitures-fourgons, système am éricain, construi­
tes aux ateliers d’Yverdon.
Chaque voiture contient 30 places de troisième 
classe ; il n ’y au ra  ni p rem iè re , ni seconde 
classe. L’une des parties de chaque véhicule, 
séparée par une cloison, est réservée aux baga­
ges et au service de la poste. Ces voitures sont 
m unies chacune de deux freins à vis, e t le frein 
à air com prim é, systèm e H ardy, est aussi in s­
tallé à ces véhicules. Leur chauffage se fera par 
la  vapeur.
Saison théâtrale. — M. Gaugiran, direc­
teu r du théâtre  pour la seconde fois, vient de 
lancer sa dirculaire. Il espère que le public ré ­
pondra à ses efforts, lui tiendra compte de ses 
sacrifices et du soin qu’il s’est donné pour la 
composition de sa troupe et du répertoire.
Il y a cette année troupe de comédie et troupe 
d’opérette. Parm i les artistes on signale Mme 
A drienne Chéry, jeune 1er rôle et Mme Schmid, 
4 "  rôle, grande coquette, dont la réputation n’est 
plus à faire. Dans la troupe d’opérette nous re ­
levons le nom de Mme D arenne, qui tenait avec 
succès il y a trois ans les emplois de soubrette, si 
nous ne faisons erreur.
Le réperto ire  com prend le Maître de Forges, 
d ’Ohnet ; Clara Soleil, de Mme Barrière ; le 
Prince Z ilah , de Claretie ; Une m ission délicate, 
de Bisson ; le Voyage au Caucase, de Blavet ; 
N iniche, L ili, la Femme à P apa, la Chanson de 
F ortunio, e tc ., etc. En plus, tou t le répertoire 
courant.
Le prix des places est le même que d’habi­
tude. P a r un heureux retour aux traditions qui 
sera  apprécié des in téressés, MM. les étudiants 
pourront avoir des abonnem ents à un prix très 
réduit.
L’abonnem ent com m encera le 21 octobre. En 
attendant, M. Gaugiran va faire débuter sa troupe 
dans quelques-unes des pièces en vogue. De­
m ain, le Maître de Forges, de Georges Ohnet, 
la  pièce plusieurs fois centenaire du Gymnase, 
tirée du rom an que tou t le monde a lu.
CANTON DE VAUD
 A l p e s  d ’O l l o n , le 11 octobre.— Non loin
des hôtels de Villard, on adm ire en ce m om ent 
l’un des plus grands e t des plus beaux chalets 
de la contrée, am ené, dit-on, d’Interlaken.
Il est com plètem ent en bois, couvert à tavil- 
lons et construit dans le pur style de l’O berland : 
orné de ciselures, de colonnes, de galeries spa­
cieuses et de nom breuses fenêtres. Tout y est, 
ju squ’à l’inscription traditionnelle, en belle on­
ciale gothique :
SOLL DAS WERK DEN MEISTER LOBEN 
DOCH DER SEGEN KOMME VON OBEN.
proposé de prendre cette somme en dépôt. Je con­
naissais de longue date son honorabilité, son ex­
cellent crédit. Je n ’ai pas hésité à lui confier cet 
argent. Mais aujourd’hui, à la veille de partir pour 
une expédition lointaine, peut-être dangereuse, je 
désire retirer mes fonds et en faire passer la plus 
grande partie à mon homme d’affaires de Londres. 
Voilà pourquoi je vous ai écrit hier matin.
— Vous comprenez, dit M. Raveneau, après un 
événement comme celui-là, il y  a un peu de dé­
sarroi.
— Désirez-vous que je revienne demain? reprit 
le jeune homme. Mais, par exemple, je ne puis 
vous accorder un plus long délai. Il faut absolu­
ment que j ’envoie cet argent. Il y va pour moi d’un 
intérêt très considérable.
— Demain... demain... répéta le pauvre homme.
Puis, rassemblant son courage :
— Mon Dieu! monsieur, j ’aime mieux tout vous 
dire, avoua-t-il la mort dans l’âme. Les affaires de 
M. Lacédat, qui de son vivant paraissaient si net­
tes et si limpides, seront peut-être un peu difficiles 
à  liquider. Le passif s’élève à une somme très sé­
rieuse. Quant à l’actif, nous ne savons encore de 
quoi il se compose.
— Ah ça! mais c’est la faillite ! s’écria l’Irlandais 
en se levant. Savez-vous bien, monsieur, que cette 
somme a pour moi une importance énorme! E t 
vous dites que cela serait perdu peut-être ?
— Je ne dis pas précisément cela, fit le pauvre 
caissier, tremblant devant le geste de menace de 
Patrick O’Keddy.
— Ah ! fou que j ’ai été, de me confier à l’honneur 
« t à la  probité de cet homme ! il était ruiné quand 
il  m’a demandé de faire ce dépôt et il a essayé de 
se sauver à mes dépens. Cette fortune que je lui 
a i confiée, il l’a perdue au  jeu ou à la  Bourse et 
dans un moment de désespoir, sans doute, il s’est 
fait justice en se brûlant la cervelle.
— Ah ! monsieur, ne dites pas cela, ne dites pas
c’est à-dire :
L ’œuvre doit faire l’éloge du m aître ;
Néanmoins que la bénédiction vienne d’En-H aut!
Le propriétaire de cette villa, M. G. Randell, 
qui est, sauf e rreu r, consul anglais à Naples, a 
su choisir une situation on ne peut plus alpes­
tre , à 1300“ d ’altitude, au milieu des sapins, des 
pâturages et des m arécages ; mais de m êm e que 
Versailles et S t-Pétersbourg ont été aussi bâties 
dans des m arécages, M. R. a réussi à transfor­
m er agréablem ent ces environs des hôtels de 
Villard, si renom m és déjà par leur position pri­
vilégiée.
Le mois de septem bre a vu aussi s’élever, à 
l’usage des touristes qui visitent Ghamossaire et 
ses trois lacs, un chalet situé su r le col même 
de B rettaye, à 1808m d’altitude. Tout sem ble an ­
noncer que notre contrée sera de plus en plus 
visitée en été. Y. G.
 C o r s ie r . — Le dernier dim anche de ce
mois-ci, soit le 31 octobre, sera inauguré dans 
le cim etière de Corsier, le m onum ent élevé en 
souvenir de François Oyex-Delafontaine.
On sait que M. Oyex, après être venu habiter, 
penndat les dernières années de sa vie, dans les 
environs de Vevey, est m ort en 1884, près de 
Corsier.
La société cantonale des chanteurs vaudois, 
ayant ouvert une souscription pour placer un 
monum ent su r la tom be de celui dont elle avait 
si souvent chanté les strophes patriotiques, s 'ap ­
prête à convoquer les amis du poète, pour leur 
présenter dans une quinzaine de jours, le m onu­
m ent qu’elle avait espéré inaugurer déjà le 14 
avril de cette année.
Ce m onum ent est en m arbre. Une plaque de 
bronze qui s’y trouve incrustée, représente les 
traits du poète.
Le Chœur d’hommes de Corsier chantera à. 
l’occasion de cette inauguration.
 P u l l y . — La halte de Pully ne sera plus
desservie depuis le 15 courant.
On assure d’ailleurs que les trains de b an ­
lieue seront supprim és l’an prochain.
L’établissem ent d’une gare définitive à Pully 
coûterait des sommes considérables. Il faudrait, 
parait-il, opérer de grands travaux entre Lau­
sanne et Lutry, les pentes actuelles na perm et­
tan t pas aux trains de s’a rrê te r ou de partir fa­
cilem ent aux abords du village.
 V e v e y , 12 octobre. — Le Grand-Hôtel
présente ces jours-ci une animation extraordi­
naire. Les visiteurs affluent chez M le comte de 
Paris. Hier, plus de vingt-cinq personnes sont 
arrivées. P lusieurs se sont installées à l’hôtel.
 Yv e r d o n , 12 octobre. — Deux nouvelles
tentatives d’incendie viennent de se produire 
dans la nuit de dim anche à lundi. Vers les 
2 heures, l’agent de police B. en tournée vit du 
feu au bûcher de la maison de M. D ubath, bou 
langer, place Bel-Air. Il s’em pressa de réveiller 
les propriétaires, et, avec l’aide de quelques 
voisins, le feu fut éteint. Les dommages sont in­
signifiants.
A 4 heu res, un  domestique apercevait une 
flamme su r le derrière de la maison occupée par 
la scierie de M. W anner, ébéniste, rue de l’Hô­
pital. Il se hâta de donner l’alarm e, e t plusieurs 
personnes du quartier aidèrent à éteindre ce
cela, je vous en prie, supplia le caissier, enjoignant 
les mains ; M. Lacédat était l ’honneur même. Il a 
été victime de je ne sais quel m alheur inexplicable, 
de je no sais quelle fatalité !
— Oui, oui, c’est facile à dire. E n  attendant, 
monsieur, je me considère comme vo lé .. et vous 
ne savez pas... je ne puis vous dire quelles seront 
pout-être pour moi les conséquences d’un tel vol... 
Mais non, c’est impossible, il doit y avoir un 
moyen, continua-t-il avec une émotion toujours 
croissante, je ne puis accepter un pareil malheur. 
Monsieur Lacédat avait des biens ; il possédait un 
hôtel à Paris... I l faut que tout cela soit vendu et 
que l’on me paye !
— Monsieur, monsieur, implora le vieillard qui 
ne trouvait plus de paroles pour exprimer son dé­
sespoir.
— En sortant d’ici, j ’irai tout droit déposer une 
plainte et saisir la justice.
— Attendez, je vous en supplie; songez que M. 
Lacédat laisse des enfants... ayez pitié d’eux!
— Cet argent était destiné à soulager des misè­
res plus intéressantes que les leurs, s’écria l’Irlan­
dais avec fougue. Us ne méritent pas de pitié.
Et, laissant le malheureux caissier accablé de 
douleur et de honte, Patrick O’Keddy sortit avec 
violence.
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En quittant la maison de la rue de la Chaussée- 
d’Antin, il sauta dans une voiture et se fit con­
duire chez un avocat de ses amis qu’il consulta 
longuement sur ce qu’il avait à faire.
Puis il rentra à l’hôtel Mirabeau, où il habitait, 
et écrivit quelques lettres urgentes.
Il se livrait à cette occupation depuis une heure 
environ lorsqu’un domestique de l ’hôtel vint le 
prévenir qu’une dame désirait lui parler.
Assez surpris de cette visite, Patrick demanda 
comment s’appelait cette dernière. On lui dit qu’elle
com m encem ent d’incendie. Une fenêtre a été 
carbonisée.
Aux deux endroits, du déchet cotonneux des 
ateliers a été retrouvé.
On sait que, la semaine dernière, une ten ta­
tive criminelle du même genre a été faite dans 
l’écurie de l’hôtel de Londres. La personne 
chargée de chauffer l’eau pour l’établissem ent 
de bain, ayant vu la fum ée, a donné l’alarm e à 
tem ps.
On devrait prom ettre une forte prim e à celui 
qui pourrait éclairer la justice su r ces ten ta­
tives.
Il faut que les propriétaires, les agents de po­
lice, les gendarm es, redoublent leur surveillance; 
une ville ne peut pas rester dans cet état d’in­
quiétude ; l'indignation publique demande une 
satisfaction.
Les habitants du quartier de l’Hôpital ont si­
gné une pétition dem andant à la Municipalité 
l’installation en perm anence d’une pompe dans 
leurs parages.
Lundi soir, il y avait déjà 75 signatures.
CONFÉDÉRATION SUISSE
Conseil fédéral, — L’exequatur fédéral 
est accordé à M. W illiam Schneider, consul des 
Etats-Unis d’A m érique à Zurich, e t à M. Ernest 
W illiams, agent consulaire du même état à Lu- 
cerne.
— Le délai de référendum  pour la loi fédérale 
concernant les m esures à prendre contre les 
épidém ies offrant un danger général, du 2 juillet 
1886, s’étant écoulé sans qu’il se soit élevé d’op­
position, cette loi est entrée en vigueur et sera 
exécutoire à partir du 1er janvier 1887.
— Une société suisse d’assurance s’est plainte 
au Cocseii fédéral de ce qu’elle est astreinte par 
les autorités du canton de Vaud à prendre et à 
payer une patente, tandis que le Conseil fédéral 
lui a accordé l’autorisation provisoire de faire 
des opérations. Le Conseil d’E tat du canton de 
Vaud a estimé que cette taxe de patente était 
admissible, attendu que, d’après la législation 
cantonale, toutes les sociétés par action et asso­
ciations doivent acquitter cet impôt. Le Conseil 
fédéral a déclaré le recours fondé en vertu  de 
de l’article 15 de la loi fédérale su r les opéra­
tions des compagnies d’assurance.
— M. H erm ann Schneider, docteur en droit, 
de Langenbruck, Bàlc-Campagne, actuellem ent 
employé au départem ent de police de Bâle-Ville, 
est nommé 3e secrétaire au départem ent des 
péages.
Horlogerie. — Les régleurs Breguet de 
toutes les localités horlogères du Jura sont con­
venus de donner à leur association le bu t su i­
vant :
E tablir un prix équitable e t uniforme pour les 
genres courants do réglages, et de m ettre un 
term e à la baisse ruineuse faite par les ouvriers 
ou par les fabricants.
Ce bu t sera  a tte in t :
1. P a r la prescription d’un apprentissage ré ­
tribué à 300 francs.
2. P a r l’engagem ent d’honneur que signe cha­
que m em bre : de n’accepter aucun travail au- 
dessous du prix m inim um  fixé, de m aintenir le 
prix d’apprentissage, de ne porter aucun secours
ne s’était pas nommée.
U vit bientôt paraître une jeune femme vêtne de 
deuil et dont un voile de crêpe cachait les traits.
Lorsque, après s’être assise, sur l’invitation du 
jeune homme, elle releva son voile, Patrick fut 
frappé de l’admirable beauté de ses traits ravagés 
par la  douleur.
— Monsieur, dit-elle d’une voix qu’elle s’effor- 
çait d’affermir, je dois d’abord vous dire mon nom. 
Je suis la fille de M. Lacédat.
Patrick eut un geste de surprise.
— Notre vieil ami, M. Raveneau, est accouru 
me prévenir, après l’entretien que vous avez eu 
ensemble ce matin. Il m ’a tout dit. Je suis venue 
vous trouver d’abord parce que je ne veux pas 
que vous conserviez un seul instant l ’idée que 
mon père a pu agir envers vous d’une façon mal­
honnête, et ensuite parce que je désire que vous 
sachiez bien qu’à partir de ce jour les enfants de 
M. Lacédat n ’ont pas un sou à eux. Tout ce que 
possédait leur père appartient désormais à ses 
créanciers.
La beauté de Jeanne, la dignité de son attitude 
parurent faire impression sur le jeune Irlandais. 
La démarche qu’elle tentait près de lui, en un pa­
reil moment, ne pouvait que le toucher. S’il avait 
une nature ardente, pleine de fougue et de vio­
lence, son cœur était bon et toujours accessible 
aux sentiments élevés.
— U est vrai, mademoiselle, dit-il avec courtoi­
sie, il est vrai que j ’ai parlé tout à l’heure très vi­
vement au caissier de la maison de banque. Mais 
vous me comprendrez et vous excuserez mon émo­
tion, j ’en suis sûr, quand vous saurez que ces 
fonds déposés par moi chez votre père ne m’ap­
partenaient pas.
— Quoi, monsieur!
— C’était un dépôt, un dépôt sacré, confié à mon 
honneur. Cet argent, je puis bien vous le dire — 
en vous demandant de me garder le secret — cet
aux m em bres exclus et de dénoncer au comité 
toute m anœ uvre employée pour faire baisser le 
prix.
Les régleurs ou régleuses qui auraient violé 
cet engagement seraient punis :
a) Par l’exclusion ;
h) Par la publication de leur nom dans les 
journaux ;
c) P a r la défense faite aux dépositaires des fe. 
briques de leur vendre des spiraux.
~ ~ ~ ~  Loi sur les alcools. — M. Curti télégra­
phie de Bâle à la Züricher-Post des renseigne­
ments sur les délibérations de la commission du 
Conseil national. M. Schenk a résum é les vues 
du Conseil fédéral. M. Berger (Berne) s’est pro­
noncé pour le monopole de vente ; M. Syfrig 
(Zurich) de même. M. Sonderegger (Rhodes In­
térieures) a préconisé le monopole de fabrica­
tion, et M. Curti l’entente sur le terrain  du mo- 
nopole.
Consuls. Le Conseil fédéral n’a pas 
précisém ent retiré  l’exequatur au marquis Re- 
dolfi, consul de la République do Saint-Marin, il 
a prié le gouvenem ent de ce petit E tat de rappe- 
1er son agent. Celui-ci, se croyant absolument 
protégé par les im m unités diplomatiques, doit 
avoir commis une série d’actes qui justifient 
am plem ent l’invitation du Conseil fédéral.
  la c e r n e , 12 octobre. — M. de Segesser
va publier prochainement un ouvrage sur ses 45 
années d’activité dans le gouvernement. On attend 
avec impatience sa relation des affaires du Sonder- 
bund.
Fribonrg, 12 octobre. — Dans sa réunion 
du 9 octobre, le comité de la société fribourgeoise 
d’horticulture a décidé que le concours de vergers 
aurait lieu pour le district de la Broyé au prin­
temps 1887 ; et que cet automne des conférences 
seraient données gratuitement dans les différentes 
parties de co district, afin que tous les habitants 
puissent en profiter.
Il a aussi décidé de faire venir des poiriers et 
des pommiers à cidre et de les revendre avec un 
fort rabais, afin de favoriser cette culture ; ainsi 
les pommiers haute tige et forts seront cédés à
I  fr. 30 au lieu de 2 fr., et les poiriers à 1 fr. 50 au 
lieu de 2 fr. 20.
 N euchâtel, 12 octobre. — La police de
Neuchâtel a procédé samedi à l’arrestation d’un ca­
pitaine d’infanterie de ligne français, déserteur de 
la garnison d’Amélie-les-Bains, dans les Pyrénées.
II se masquait sous un faux nom, mais il a avorté 
avoir volé la caisse de sa compagnie. Il sera sans 
nul doute extradé et livré à l’autorité militaire 
française.
  On informe le National qu’il n’est brui!
dans cette ville, depuis vendredi, que de la décon­
fiture de la maison d’horlogerie O. D..., dont le 
chef serait en ce moment « absent ». Les raisons 
de cette absence ne sont pas suffisamment con­
nues.
  F leurier , 12 octobre. — Dans la nuit de
samedi à dimanche, un pénible accident est arrivé 
au veilleur de l’usine à gaz. U cherchait, en souf­
flant dans le canon d’un vieux fusil, à s’assurer si 
le canon était chargé ; c’était précisément le ces, 
la décharge se produisit et le malheureux eut uns 
partie du visage enlevée; l ’état du blessé est déses­
péré.
 Genève, 13 octobre. — La commission
nommée par le Conseil d’E tat pour l ’étude du pro­
jet de contrôle des montres vient de terminer ses 
travaux. Le rapport qu’elle vient d’adresser à ce
argent provient de souscriptions recueillies en 
France pour mes frères d’Irlande malheureux. 
Comme je n ’étais pas fixé sur la destination que j© 
devais lui donner, j ’avais cru bien faire en le dé­
posant dans une maison de banque et je n ’en con­
naissais pas qui me parût mériter plus de con­
fiance que celle de M. Lacédat. Or, j ’ai reçu, il y a 
deux jours, du comité de notre Ligue, l’ordre 
d’envoyer sur-le-champ à une destination que je 
ne puis révéler, tous les fonds qui ont été centrali­
sés par moi, comme trésorier de la section fran­
çaise. C’est pour cola que je demande avec ins­
tance le remboursement de cette somme impor­
tante; c’est pour cela que je dois prendre, sans 
tarder, toutes les garanties possibles pour sauve­
garder le dépôt qui m’a été confié.
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— Monsieur, dans ce moment je ne puis vous 
donner aucune assurance positive. Mon père a été 
victime d’un assassinat et d’un vol... ceci je vous le 
jure, dit elle avec force. En ce moment on recher­
che l’assassin, le voleur, on le trouvera, j ’en suis 
sûre, car Dieu ne voudra pas qu’une pareille infa­
mie reste sans punition. Monsieur, je viens vous 
supplier de ne pas ajouter à notre douleur, à nos 
embarras si graves, en déposant une plainte, <1»* 
ne pourrait que compromettre les intérêts que vous 
vous voulez défendre; car il faut que la liquidation 
des affaires de mon père se fasse dans les meilleu­
res conditions possibles.
— N’achevez pas, mademoiselle, dit Patrick 
O’Keddy, qui avait vite j ugé la noble nature de 
Jeanne. J ’ai foi en votie parole et je suis certain 
désormais que mes intérêts ne peuvent être dans 
de meilleures mains que les vôtres.
Puis, se levant et marchant vivement dans la 
pièce :
(A suivre.)
corps conclut à la création d’un bureau de con­
trôle « pour le poinçonnement des montres de 
bonne qualité fabriquées à Genève. »
Il est institué dans le canton de Genève un bu­
reau de contrôle facultatif des montres de Genève.
Ce bureau est chargé :
1. D ’apposer sur les montres présentées par des 
fabricants établis à Genève le poinçon officiel de 
l ’E tat ; ce poinçon sera apposé sur une pièce du 
mouvement et le plus en vue possible ; 2. De déli­
vrer des certificats pour les montres poinçonnées.
Seront poinçonnées les montres qui, après exa­
men, seront reconnues posséder toutes les qualités 
de bienfacture de nature à assurer une marche très 
régulière et durable et dont le minimum de travail 
fixé par la commission aura été fait par des ou­
vriers habitant le canton de Genève. Ce minimum 
de travail ne pourra être exigé qu’un mois après 
l’ouverture du bureau de contrôle.
ETRANGER
F r a n c e .  — M. Laur publie dans la France 
les résultats qu’a donnés l’exploitation directe 
des mines de Rive-de-G ier par les m ineurs. L< s 
voici :
Depuis le 13 septem bre, c’est-à-dire depuis 
moins de 24 jours, les opérations du syndicat 
ont été les suivantes :
Cent-dix m ètres de galeries ont été creusés 
ou déblayés.
Quarante-deux ouvriers ont été occupés de 
façon à faire trois eu quatre journées par se­
m aine.
Le syndicat a payé :
Main d’œuvre 1,095 fr. 25
Frais généraux 98 20
Les ventes de charbon se sont montées à 
1449 fr. 35.
De sorte qu’un prem ier résultat a été ob teru , 
c’est que les recettes ont surpassé les dépenses 
courantes d’environ 20 % .
Le syndicat a pu, en outre, se constituer un 
m atériel pour 856 fr. 70 c.
Le syndicat des m ineurs a ouvert un nouveau 
chantier dans une concession nouvelle dite la 
M ontagne-du-Feu. Un nouveau chantier dit de 
Collenon va être égalem ent ouvert.
o  Les derniers avis du Tonkin constatent que 
des bandes de pillards infestent la frontière au- 
dessus de Laokai.
» Le conseil de cabinet a décidé de gracier 
Louise M ichel, emprisonnée depuis plusieurs 
mois.
s  D’après des bruits persistants qui courent à 
la Bourse, la santé de l’em pereur Guillaume se­
rait très compromise.
a  M. de Freycinet a communiqué au conseil 
de bonnes nouvelles de Madagascar. La situation 
continue à s’améliorer.
Selon la Liberté, le résident français à Tana 
narive se loue dans une dépêche de ses relations 
avec les résidents anglais; il croit que leurs con­
seils ont contribué à la nouvelle attitude du m i­
nistère bova.
«  Le câble français su r la côte occidentale 
d’Afrique va m aintenant jusqu’au Congo.
A l le m a g n e .  — La Gazette de l'Allem agne  
du Nord  repousse énergiquem ent l’insinuation 
de la presse progressiste allem ande qui présente 
la nouvelle loi su r le tarif douanier de 1885 com­
me une violation indirecte du traité de com ­
merce avec la Suisse. Il est vrai que cette loi 
élève les droits d’entrée sur une série de m ar­
chandises et que le traité de commerce germano- 
suisse ne contient aucune stipulation su r aucun 
de ces articles relativement aux droits d’entrée ; 
mais la Suisse, en tant que soumise au tra ite­
ment de la nation la plus favorisée, profite na­
turellem ent, sans aucune limitation, des abais­
sem ents de tarif stipulés dans les autres traités 
de commerce internationaux conclus par l’Alle­
magne.
o  Le N ational croit savoir que M. de Bis­
m arck, parlant du discours de lord Randolph 
Churchill, a dit récem m ent que l’affaire de Bul­
garie est un duel en tre  la Russie et l’Angleterre. 
Si l’Angleterre se dérobe, il n’y a pas de raison 
pour que l’Autriche la rem place.
M. de Bism arck aurait dit quelques jours au­
paravant que la véritable question d’Orient est 
ailleurs et qu’il n ’est pas admissible que l’Alle­
m agne, qui vient de donner à ses colonies océa­
niennes un pareil développem ent, puisse lais­
ser une puissance quelconque dom iner en 
Egypte.
E s p a g n e .  — La Correspondencia assure que 
M. Canovas del Castillo a résolu de com battre 
énergiquem ent le m inistère actuel à cause de la 
grâce accordée aux condam nés.
Les journaux conservateurs feront des d éc la ­
rations dans ce sens.
I t a l i e .  — Les journaux italiens disent que 
quatre cas de de choléra ont été signalés à 
Rome ; mais comme la saison est avancée, on 
espère que l’épidémie ne prendra pas d’exten­
sion. Toutefois, les autorités ont pris les m esu­
res de précaution nécessaires.
A u t r i c h e  H o n g r i e .  — Les journaux vien­
nois sont rem plis de détails su r la bande d’anar­
chistes que la police vient de découvrir et d’a r­
rêter. D’après le rapport officiel su r l’organisa­
tion de la bande, publiée par le Fremdenblatt, 
elle se composait de deux groupes. Le prem ier 
groupe était chargé de fournir à la bande des 
ressources m atérielles, et cas ressources, on 
avait décidé de les dem ander à la fabrication de 
la fausse monnaie, Le groupe se composait de 
quatre individus. Sur ces quatre , deux, qui 
étaient employés dans une m anufacture depuis 
sept ans e t qui avaient gagné la confiance de 
leurs chefs, avaient été chargés de dérober du 
m étal précieux, or et argent ; les deux autres 
devaient le m ettre en œuvre en le mélangeant 
de m atières plus viles et on fabriquant la fausse 
m onnaie. Les individus chargés de voler du m é­
tal précieux avaient réussi à  dérober 2455 gram ­
mes au mom ent où la police les a arrêtés Le 
groupe tout entier fut, en effet, découvert et a r­
rêté avant le second groupe, et cela dans les 
journées du '18 et 21 septem bre.
Le second groupe était chargé de l’œuvre de 
destruction et d’anarchie proprem ent dite.
B u l g a r i e .  — Le correspondant de l’In d é ­
pendance roum aine  qui suivait le général Kaul- 
bars en Bulgarie, a été arrê té  à Schoumla, au 
moment où il allait revenir à B ucharest, e t diri­
gé par ordre de l’a. torité bulgare su r Constanti- 
nople par Yarna.
«  Le général K aulbars est arrivé hier soir à 
Varna sans incident.
s  Hier une grande manifestation est allée féli­
citer les élus aux cris do s Vive le czar » et de 
* Vive la Bulgarie libre » devant le consulat 
russe.
Le gouvernem ent répondra probablem ent au­
jourd’hui aux trois notes russes.
ïs On té lé g ra p h ie  de  Varna à la Correspon­
dance politique  :
Le général Kaulbars est arrivé à Varna. Une 
foule de peuple réunie devant le consulat de 
Russie a crié : « Vive la Bulgarie indépendante ! 
Vive le héros de Slivnitza ! »
Une députation de la population a exposé au 
général les vœux populaires. Le général ayant 
répondu par de dures critiques à l’adresse du 
gouvernem ent, la députation a répliqué que le 
gouvernem ent agissait conformément aux loi3 et 
qu ’il avait la confiance du peuple bulgare ; sur 
cela le général K aulbars s’est retiré.
o Le Frem denblatt dit que la régence bulgare 
a su m aintenir l’ordre pendant les élections, 
mieux que les circonstances ne perm ettaient de 
le prévoir. M aintenant sa tâche sera d’adoucir 
autant que possible l’âpreté de ses rapports 
avec la Russie, et de suivre activem ent l’objet 
de sa politique, qui doit lui faire considérer 
comme conciliebles le maintien des droits ga­
rantis à la Bulgarie par les traités, et des rela­
tions amicales avec toutes les puissances.
VARSETÉS
l e  S a lo n  suisse.
II
Gomme toujours, les artistes vaudois sont très 
dignem ent représentés au Salon. Mais ce n ’est 
pas, comme on le pourrait supposer, dans le 
paysage, qu’ils sont au prem ier rang, c’est dans 
le portrait, avec MM.Bieler etV allotton, de Lau­
sanne, M. Bieler, c’est la prem ière fois que nous 
lisons ce nom , expose un grand tableau défigu­
rés, dont l’ensem ble nous e3t assez désagréable, 
mais qui est de grand in térêt dans le morceau. 
Les figures, les caractères sont précisém ent 
compris e t fouillés, la peinture est large, solide, 
habile aussi, ii y a des harm onisations de tons 
et de rapports qui sont d’un savant. Ce tableau 
a pour titre : P ortrait de Mme G. de P ., on ne 
sait trop pourquoi, ca r, justem ent, le personna­
ge qui doit être Mme de P. ne m ontre que son 
dos, et toute l’attention est absorbée par un 
chien superbe et par une fillette en rouge du 
plus charm ant effet. M. Bieler a encore un autre 
portrait, celui de M. A. Vulüemin, où, dans un 
cadre restre in t, nous trouvons toutes ses quali­
tés, dont quelques-unes sont d’un m aître. M. 
Vallotton a autant de force et de science que M. 
Bieler; il a peut-être plus de pondération, mais 
il a peut-être aussi moins de personnalité, nous 
voulons dire qu’il a une personnalité moins sail­
lante. Nous nous rappelons son P ortra it de 
vieillard  de l’année dernière comme une solide 
œuvre; tout en rem arquant la ferm eté, la lar­
geur, la sûreté de ses deux portraits de jeunes 
hommes, nous ne dissimulons pas un léger m é­
contentem ent; il y a là des m ètres de toile sacri­
fiés à la représentation de l’habit noir qui nous 
offusquent. Du reste, les poses choisies par M. 
Vallotton n’en font guère ressortir les grâces, 
que n ’a-t-il fait des bustes, comme M. Bieler? La  
fem m e au m asque, de M. Gervex est «nue com ­
me un dram e de l’école du bon sens, nue 
comme la lame d’un héros, » dirait Banville, 
nue comme la Vérité sortant d’un puits, qui 
si nue, si vraie soit-elle, porte un m asque. C'est
étonnant ce que nous sommes im m oral en fait 
d’art, et ce que cette toile nous plsî . La peintu­
re  est bonne, serrée, chatoyante, la femme jolie. 
Nous ne sommes pas du tout de l’avis du salon- 
nier genevois, qui disait dernièrem ent : « Le nu 
est toujours chaste, le déshabillé jam ais! » C’est 
un aphorism e de M. Homais, qui ne signifie pas 
toujours quelque chose.
Le portrait de jeune fille de M. E. A rtus a de 
grands m érites. La coloration, un peu sombre, 
est harm onieuse et précise ; le dessin serré, est 
savant, érudit ; il atteste la fréquentation et l’é­
tude des maîtres. M. Ravel ne fera jam ais vivre 
ses portraits comme M. Artus, parce qu’il t r a ­
vaille dans les m usées de cire. M. Hodler a la 
puissance, d ’exaspérer les badauds, cela, depuis 
dix ans. Iis sont tellem ent enthousiastes de ces 
mauvais artisans qui s’appellent Lugardon, Ca- 
lame, Ravel, etc, qu’ils ne peuvent adm ettre ce 
grand art, qui a l’idée, la couleur, le dessin. 
C'est le peintre suisse le plus discuté et le plus 
loué. Tout le monde lui a donné des conseils, 
qu’il a bien tait de je te r au panier. Il s’est créé 
de fortes sym pathies ; on cite un groupe d’une 
dizaine d’hodleristes, qui ne sont pas les p re­
m iers venus. L’un d’eux, qui n ’esï pas M. Du- 
chosal, comme le bruit en court, exprime son 
adm iration dans la dernière Revue de Genève, 
Un artiste  qui cause de tels enthousiasm es est 
quelqu'un, vous eu conviendrez. Cela explique 
aussi l’im productif succès qu’il trouve ici. Il est 
sujet de bien des cabales — comme le fut M. 
Barthélém y Menn, un m aître supérieur à ces 
fantoches de verre : Calame et Diday, encore 
celui-ci valait-il plus que celui-là, c 'est pour 
cela qu’on l’a mis à la seconde place. La fem m e  
courageuse et Surpris  p a r  l’orage de M. Hodler 
ont les belles et rares qualités que l’on sait et 
aussi les défauts qu’on lui reproche, mais ceux- 
ci sont écrasés par celles-là.
Parlerons-nous du portrait de M. Frédéric 
Dufaux, qui a fait mieux et qui n ’a jam ais com ­
mis de telles fautes de perspective ? Non, n ’en 
disons rien et venons en au paysage, dans lequel, 
cette année, les peintres genevois ont les prix.
Deux nouveaux ont surgi au prem ier rang 
deux peintres qui sont l’un aux antipodes de 
l’autre pour la m anière de voir, de sentir et de 
peindre. L’un, M. Laurent Sabon, nous donne un 
paysage d’Arve vigoureux comme une fresque, 
avec des perspectives étonnantes, avec une eau 
et des feuillages comme nous n ’en avons pas 
encore vus, dans une même atm osphère lim ­
pide et vibrante, d’une seule venue, et qui laisse 
une impression de force et d’originalité. L’au ­
tre, M. Louis R heiner, est un nerveux, un déli­
cat ; il va jusqu’à l’âme de ses paysages. I! les 
pénètre. Il ne fixe pas, il indique. Il suggère. Il 
voit net, la main est habile et variée, la palette 
a toutes le3 gammes M. Rheiner, outre son pay­
sage de la Haute-Bslotte, expose une im pres­
sion de ville (Les Ponts de l’Ile, le matin) qui est 
une ravissante japonaiserie. M. E. Palézieux, de 
Vevey, a envoyé un rem arquable m orceau d’alpe 
(Chemin de la Chapelle) qui est énergique et qui 
vit. D ix heures, de M. Ihly, est une des m eil­
leures pages du délicat et lumineux artiste. Mlle 
Pauline de Bsaum ont est toujours ce frémissant 
et beau talent que nous connaissons, comme M. 
Bodmer a toujours le charm e et la touche i n ­
time qui le caractérisent. Il y a encore un autre 
peintre vaudois, M. A. H erm enjat, dont le Repas 
de campagnards, robuste, sérieux, senti, donne 
beaucoup de promesses. ,
Dans le genre, c’est toujours M. Simon Du­
rand qui ouvre la m archs. C’est un actif. Son 
Café et son Théâtre fo ra in  nous font adm irer 
une fois de plus ce talent égal à lui-m êm e, dont 
les caractéristiques sont l’esprit, la finesse et 
l’intérêt de la composition. La famille de m araî 
chars de M. Delachaux nous fait souvenir — heu­
reusement, — des intim istes hollandais et les 
souvenirs de Saint- Cloud de M. Béîhune ont de 
la grandeur, de l’émotion et du coloris.
Un portrait de femme, un pastel, de M. A, 
Darier, exquis comme un Liotard ; un autre pas­
tel, une tête d’enfant, de M. Louis R heiner, qui 
a quelques-unes des qualités do la peinture du 
jeune artiste ; un portrait, toujours au pastel, de 
M. D. Estoppey, plein de vie et de lumière, 
mais aussi de paiti-pris. Puis, une aquarelle de 
M. Henri Silvestre, les Macchabées, qui est toute 
charm ante. Enfin, trois réductions à  la pointe- 
sèche de tableaux de Fragonard, trois chefs- 
d’œ uvre de Marcellin Desboutins, que le Figaro 
appelait récem m ent « le prem ier graveur du 
siècle. »
DERNIÈRES NOUVELLES
—  A u b o n n e , 12 octobre. — Lundi à 9  h.
du m atin, u n  chiffonnier valaisan, âgé de 28 ans 
environ, domicilié à Bière, était conduit, pour 
une faute relevant du Tribunal de police, dans 
les prisons du district. Arrivé au bas du sentier 
de St-Livres, le prisonnier, par un mouvement 
vif comme l’éclair, échappa au gendarm e qui 
l’accom pagnait et se précipita du haut du m ur 
de soutènem ent du pont de Vaunaise dans l’Au-
bonne, à peu près à sac dans ce m om ent.
Lorsque M. le Dr Zimmer, qui passait à cet 
instant, arriva près du m alheureux, il ne put 
que constater une lésion mortelle du crâne. En 
effet, peu après la levée du corps par l’office de 
paix de notre ville, le suicidé expirait.
Le cadavre, bien que relevé sur territoire de 
St-Livres, a été tran sp o sé  à la Morgue de notre 
Infirmerie.
D É P Ê G H E $
BAIÆ, 13 octobre.
Après une discussion qui a duré sept h e u ­
res, la com m ission du Conseil national pour  
le projet de loi sur les alcools s’est prononcé  
contre  l’entrée en matière sur le projet d’im ­
position proposé par le Conseil fédéral par 8  
voix contre 3 , celles de MM. Rolen, Polar et 
Thélin.
La majorité admet le principe, du m o n o ­
pole  de fabrication. La com mission discute le 
projet dans ce sens.
IOSBRES, 13 octobre
Le « Tim es * fait l’é loge  des Bulgares  ; il 
dem ande pour eux les sympathies de l’E u­
rope, mais il craint une occupation russe.
Le « Daily N ew s » ne croit pas que l’occu­
pation soit im m inente . Le « Daily Telegraph » 
espère que si les Russes continuent leurs  
agissem ents l’E urope interviendra. Le « Daily  
Chronicle  » reçoit une dépêche de Constanti-  
nople  qui croit à un accord prochain entre  
la France, la Russie et la Turquie  contre les 
intérêts anglais. La Porte som m erait l’Angle­
terre d’évacuer l’Egypte.
BÏESO S AYBES, 13 octobre.
Le nouveau président de la R épublique  
Juarez Celman est entré en fonctions h ier ;  
une démonstration en faveur du général  
Rocca, président sortant, a été faite par plu­
sieurs milliers de personnes, qui l’accom pa­
gnèrent à sa résidence. M. Pacheco a été nom ­
m é ministre des finances.
Observatoire météorologique de|Lausanne.



















s.'ju » m o  « a ê t r e  ( .U e n tig m c e . •
Octobre. | 7 | 8 | 9 j 1 0 111 11 2 113
7 h. du matin, 
d h. du soir. 






































N E n 
N W I  





S vv u 
S W 2 
"  E 0 
0 4
S \* 3 
S W 3 
N W 0 
1 0
& u 
SW  3 
S W 1  
2 1
N E 0 




i l  2
La pression devient encore plus basse au nord- 
ouest de l’Europe. Baisse de 14 mm. à Stornovay. 
Une nouvelle bourrasque apparaît à l’ouest des 
Iles Britanniques. Des mauvais temps d’entre Sud 
et Ouest menacent les côtes de la Manche et de la 
Bretagne. Le maximum du baromètre est en Suisse 
(768 mm.) La température 6st peu élevée à l’ouest 
du continent ; elle baisse sur le versant de la mer 
Noire. En France de nouvelles averses sont tom­
bées ; le temps restera pluvieux et assez doux.
BOURSE DE GENEVE (JDêpèaAe ; 
ACTIONS
S u isae-occiien tale ..........................
* » (Privilégiées) .
Central Suisse....................................
Nord-Est S u is s e ...............................
» » (Privilégiées) . •
U nion-Suisse ....................................
» » (Privilégiées) . . .
L o m b a rd s .........................................
Banque nouv. deBch. de fer Suisses
Banque féd é ra le ...............................
Crédit Lyonnais . . . . . . .
S u e z ...................................................
OBLIGATION 13
4 °/o Vaudois 1 8 7 9 '.................... .....
4 °/o Fédéral 1 8 8 0 * ..........................
3 °/o Genevois avec lots . . .
5 °/o Ita lien .........................................
Ouest-Suisse 1856,1857,1861 4 3/o . 
Suisse-occidentale 1878 4 "/o . . .
Central Suisse 4 % ..........................
Nord-Est Suisse 1879 4 7» 7» • • 
Lombardes anciennes . . . . .  
Méridionales  ...............................
'•éléÿf
12 oct 13 oct.
— 113 12
— 360 —





573 75 565 62
102 50
104 - 104 25
99 75 99 87
101 - —
511 — 511 25
491 — 491 —
514 50 515 —
512 50 512 50
326 - 325 75
330 12 329 -
A. Borgeaud, éditeur.
WÉfliie
Le ven d red i 19 novem bre 1886, 
a 1 heure du jour, Mme Anne-Susanne 
Borgeaud, née de Trey, et Mlle Mary 
de Trey exposeront en vente aux en­
chères publiques, à l’auberge Devan- 
tay , à  Grancy, le domaine qu’elles 
possèdent dans ce dernier lieu et rière 
Vullierens, consistant en maison d’ha­
bitation, grange, écurie, remise et dé­
pendances, prés, champs et bois, d’une 
surface totale de 1367 ares ou 15193 
perches.
Une vigne de 5 ares 76 mètres rière 
Vullierens, est comprise dans cette sur­
face.
Ce domaine bien cultivé, de bon rap­
port, est d’une exploitation facile.
Pour voir les propriétés, s’adresser à 
Antoine Thonney, à Grancy, et pour les 
conditions de vente en l’étude du no­
taire Jaquier, à Cossonay.________
VASE A VENDRE
Un bon ovale de 1800 litres ; cas 
échéant on prendrait du vin en paie­
ment. Tonneaux à mousseux.
S’adresser à M uller, tonnelier, Mar- 
theray, Lausanne. _______ [2541]
Le notaire P e le t , à Ecnallens, est 
chargé de la ven te de gré à gré, d’un
domaine de 35 poses
sis rière ce district et à proximité d’une 
voie ferrée. [h3063l-2545]
â V I I B I I
C H U JM È RE , MACHINE
et 1 moteur Schmidt
le tout en bon état.
S’adresser pour tous renseignements 
à E. M arziano, place du Port, 2, à 
G enève. [h 7 4 0 5 x -6 0 6 ]
IECHEVAUX Â VENDR
Th. D égallier, à Nyon, offre à 
vendre de gré à gré, 25 chevaux au 
choix sur 44. F a c ilité s  pour le
p a iem en t. [h2732l-2267]
des vases ovales neufs et retravaillés, 
de 3670, 1300,1000, 700, 700, 460, 370 et 
150 litres ; un dit rond de 4000 litres ; 
b o sse tte s  «l’oceasion , tonneaux et 
pièces de diverses contenances. (2503) 
S’adresser à Jean  K eller , tonne» 
i ie r , M ercerie, 3, L ausanne.
x  r & r
A vendre pendant la vendange, vin 
1884 et 1885 de 50 à 55 cent, le litre, par 
fût et au comptant chez M. Cossy-Ru- 
chonnet, à St Saphorin, Lavaux.
Les persones qui auraient du
MIEL COULÉ




F O U R N E A U  P O T A G E R
établi depuis peu par MM. Veibal et 
Briquet, à Genève, est à vendre, faute 
d ’emploi, il est en parfait état, grandeur 
pour pension, restaurant ou grande fa­
mille. Pour le voir, s’adresser à Ch. 
M ouqnin, Bazar, à Anbonne.
un joli petit chien mou- 
v e n a r e  ton. S’adresser à l’hor­
loger Rey, Lucens.  [2539]
CAFÉ
A remettre pour cause de départ, un 
joli café billard ayant une bonne clien­
tèle, dans une localité du bord du Lé­
man. Peu de reprise. S’adresser sous 
chiffre 2549, au bureau de La B ern e
WJ1DNI HOMME
sériaux connaissant les deux langues, 
bon dessinateur et ayant fait de solides 
études, désire trouver une place dans 
un bureau ou m aison  de com ­
m erce. Références à disposition.
Offres sous chiffres h 3048l , à Haa- 
s e n ste in  ÆVogler, Lausanne.
Une maîtresse d’école
de classe inférieure ayant dix ans de 
service, accepterait une place pour l’h i­
ver, de préférence pour l’année. Certifi­
cats et renseignements à disposition.
S’adresser sous n° 2526, au bureau 
du jourual. _______
ün jeune chien £
ves, taches fauves sur les yeux, tache 
blanche à la poitrine, poil ras, s’est 
échappé lundi matin.
Le ram ener contre bonne ré­
com pense, B arre, 5. [h 3073l-2550]
Pour le 1" mars 1887, un fermier de­
mande à faire à la moitié, un domaine 
de 20 à 30 poses, de préférence au Vully.
Pour tous renseignements, s’adresser 
sous n" 2540, au bureau de La B evne.
Mme veuve H. W EGM âM
tonnelier, avise ses honorables clients 
qu’elle a remis à son contre-maître, M. 
Jean  K eller , l’atelier qu’elle exploi­
tait pour son compte.
En vous rem erdant de la confiance 
que vous avez bien voulu me témoi­
gner, j ’espére que vous voudrez bien la 
continuer è mon sit---'- *meur.
Me référa ni. a i article ci-dessus, je 
viens vous informer ainsi que le public 
que j ’ai repris à partir du 1" juillet, l ’a­
telier de Mme veuve H. W egmann, 
ton n elier , M ercerie, 3, à Lan- 
Banne.
J ’aime à espérer que vous voudrez 
bien m’accorder votre confiance, vous 
assurant d’avance de faire mon possi­
ble pour vous satisfaire. [2502]
Jean  KELLER, ton n elier .
MSEiCE D’AFFJURiS
P au l B riod  a ouvert son bureau à 
L ausanne, Grand St-Jean. 35, au 1".
M m e  Cécile BR0N-GIVEL
à Chexbres, se recommande pour les 
les ouvrages au crochet à  la façon ; 
tels que pèlerines, châles, brassières, 
etc. Prix modérés. [2481]
V in s de Francerouges 
Jales REGNIER & Cie, Dijon.
J. Fournier de Genève, représentant.
Restaurant le  la Ripomie
Lausanne.
Déjeuner et diner à toute heure. Vin 
remier choix. Tenu par J. Im seng.
Société Coopérative de Consommation
Lausanne.
M iel pur du pays coulé, beau blanc 
à prix modéré, rendu franco dans 
ton tes le s  gares. [o8387l -1050]
âte lier  l e  corderie
Fabrication prompte et soignée de 
tous genres de cordages pour entrepre­
neurs. Spécalités pour la pèche et la 
navigation.
Beau choix de cordes de p resso ir  
garanties longue rite, goudronnées ou 
non. [2242 i
C hez L. R O SSIE R -R A R R E L E T, G ra n d e P la c e ,
_________V B ' V E ' Y
Bicycles et Tricycles
C onstrnction e t  réparations.
Pièces de rechange brutes et finies. As­
sortiment de fournitures.
V ente, loca tion  et leçon s.
F . H I R T
mécanicien - constructeur
Rue de la Louve, 6, Lausanne.
ELIXIR STOMACHIQUE „
DE IA R IA -Z E L L .
Excellent remèdo contre 
tontes les maladies de 
l'estomac 
et sans égal contre le 
manque d’appétit, faib­
lesse d’estom ac, mau- 
vaisehaleine, flatuosités, 
renvois aigres, coliques, 
catarrhe stom acal, 
pituite, formation de la  
pierre et de la  gravelle, 
abondance de glaires, 
jaunisse, dégoût *^et 
vomissements, mal de 
tête (s’il provient de l ’estomac), crampes 
d’estomac, constipation, indigestion et excès 
de boissons, vers, affections do la  rate  et 
du foie, hémorrhoïaes (veine hémorrhoïdale).
Prix  du flacon avec mode d’emploi, 1 f!r. 
D épôt central: pharm. „zum Schutzengelu 
C. BRÀDY à KEEMSEER (Moravie) Autriche.
Sq trouve à Morgos, pharm. Cuèrel ; 
Anbonne, pharm Peter ; G enève, 
pharm. Dr Poppé, pharm. Sauter, et 
dans les prindipales pharmacies de 
toute la Suisse. Dépôt général pour 
toute la Suisse : à  la pharmacie P aul 
H artm ann, A Steckborn.
A la laiterie de Boussens
Très bon from age 3/4 gras â 50 c. 
le */i kg. Grand choix d’excellen ts  
from ages m aigres et m i-gras à 
très bas prix S’adresser à M. Ch. Gau- 
dard, syndic, à B on ssen s.
k la laiterie de Bnssigny
Très bon from age 3/4 gras, à 50
cent, le ‘/a kg. Grand choix d’ex ce l­
len ts  from ages m aigres e t m i­
gras à très bas prix.
M. A lbert N eyret, àS’adresser à 
Bussigny. ( o85i 9l-2529]
Chemin de fer Suisse occidentale- Simplon.
SERVICE D’HIVER A DATER OU 1 5 OCTOBRE 1 8 8 6
Les affiches de la Compagnie pour l’horaire d’hiver à dat r du 15 courant, sont 
en vente dans toutes les gares du réseau, an prix de 20 c. l ’exemplaire. [25521
nsi l e
Commerce de bois
Chez Jayet, à Châtillens, bois secs 
sciés de toute épaisseur, sapin, chêne, 
noyer, frêne, fayard, peuplier, cerisier ; 
100 beaux fourrons. De plus un joli 
appartement à louer, près du Collège.
Il sera dofiné à Lausanne, durant l’hiver 1886-1887, un enseignement agricole 
élémentaire, approprié aux jeunes gens de la campagne et portant sur toutes les 
branches dont l’enseignement est utile à l’agriculture.
Les cours sont publics et gratuits. Les étrangers y sont admis ou même t :tre 
que les ressortissants du canton.
Les cours commenceront le 8 novembre 1886 et finiront le 20 u ars 1887.
Reprogramme détaillé des cours sera expédié gratuitement â toute personne 
qui en fera la demande, franco, au département de l’instruction publique et des 
Cultes, ou au directeur M. Bieler. Les jeunes gens qui désirent suivre les cours 
en qualité d’élèves devront être âgés de 16 ans au moins
Us se feront inscrire avant le  27 octobre, au département, d- l’Instruction 
publique, ou chez M. Bieler; passé cette date, si le nombre des élèves inscrits n ’est 
pas suffisant, les cours n ’auront pas lieu. | h 3055l -2544]
P R O P R I É T É  A  V E N D R E
A vendre au Muids, à Z/K de lieue au-desMis de Béguins, dans une jolie situa­
tion, une propriété comprenant 13 p oses de t e r r a i n  attenant et bâtiments né­
cessaires. [h 2S73l -2403]
Pour voir les immeubles, 3’adresser à M. F. Cujeau, au Muids, et pour tra i­
ter à la D irection  de la  Caisse H ypothécaire, â Lausanne.
MEDAILLE D’OR
R M l Y ikdsor
RÉGÉNÉRATEUR DES « E U X
l e  R O Y A L  W I N D S O R  r e n d  u n i  c h e v e u x  
p r i s  l e u r  c o u le u r  n a t u r e l l e ,  a r r ê t e  l e u r  c h u te ;  
produit une c r o i s s a n c e  n o u v e l le  e t  a b o n d a n te ;  
s u p p r im e  l a s  p e l l i c u le s .  C E  N ’E S  T  R A S  U N E  
T E I N T U R E .  L e  R O Y A L  W I N D S O R  e s t  le 
S E U L  M É G É X É I I A S ' E  V R  H Y G I É N I Q U E  
recommandé p a r  l e s  m é d e c in s ,  M É D A I L L É  
à  l 'E x p o s i t io n  d e  B R U X E L L E S  XGBO; le  
S E U L  ayant O B T E N U  p o u r  s o n  e f f ic a c i té  la 
M É D A I L L E  D ’O R  à  l 'E x p o s i t io n  < l 'A M S T E R ­
D A M  1 8 0 3 .  P o u r  é v i t e r  c o n t r e f a ç o n s ,  e x ig e r  
s u r  l e  flacon l e s  m o t s  R O Y  A I .  W f N R S O R .  —
E n  vente  p a r  flacon c l d em i-flacon  chez les C oiffeurs-l ’a r fu m eu rs
Envoi Franco du Prospectus avec dilails et attestations. 
E N T R E P O T  : 2 2 .  r u s  d e  l ’E c i u q u i e r ,  P A R I S
Se trouve à Lausanne chez MM. X. R obin, coiffeur-parfumeur; Brans*, coif­
feur; et A. Cuérel, coiffeur-parfumeur, Riponne Ëntrepositaires pour la Suisse, 
MM. C lerm ont e t Fouet, Genève. 14580j
Econom isez le bois
En vous procurant le vrai fourneau-potager économique, le seul dans sou genre 
par son perfectionnement. Avec ce nouveau système de fourneau ou peut y brû­
ler non seulement le bois, mais aussi 
le coke, la houille, etc., etc., d’où il ré­
sulte une grande économie de temps 
et de combustible. Les cuisines dont 
les cheminées fument constamment 
ne présenteront plus cet inconvénient 
avec ce fourneau.
Toutes les commandes seront exé­
cutées avec soin et célérité.
On peut voir fonctionner de ces 
fourneaux dans un grand nombre de 
villes et villages du canton de Vaud 
et des cantons voisins.
Les adresses seront données aux 
personnes qui en feront la demande.
S’adresser à l’atelier de confection 
de A. Dégailler, à Nyon. (497 i
Grande t n i l e r i e  d e  C h a l o n - s u r - S a ô n e  ( B o u r g o g n e )  
H E i T C H L I N  ET P A U L B R I L L
(Mêmes te rre s  s im ila ire s  que M ontchanin).
Seule qualité garantie ayant réellement résisté au gel dans de nombreuses 
situations, tant au Jura qu’au Jorat, etc. Expériences de 12 ans à l’appui. Exiger 
le nom sur chaque produit.
Tuile dite losange, 13 au mètre.
» format Altkirch, 15 au mètre, etc., etc. —• Prix de fabrique réduit selon 
quantités.
S’adresser au représentant, Cîs. G EX A N R  F i l s ,  à  V ev e y . [2415]
FARINE LACTEE
15 D E  S U C C È S
H. N E ST L É




S M ÉDAILLES D’ OR
I a s  c e r t i f i c a t s^
nombreux 
des prem ières
A U T O R I T E S
m éd ica les.
ALIMENT COMPLET POUR LES ENFANTS EN BAS-AGE.
Supplée à l’insuffisance du lait maternel et facilite le sevrage : digestion 
facile et complète. — S’emploie aussi avantageusem ent chez les 
AD4JLTES comme aliment pour les ESTOMACS D É L IC A T S . [293] 
Pour éviter les nombreuses contrefaçons, exiger sur chaque boîte la si­
gnature de l ’in ven teu r, H enri NESTLÉ, à VEVEY (S u isse). 
Se vend dans toutes les bonnes pharmacies et drogueries. [h !2q]
SUREAU DE C O M P T A B IL IT É  S P É C I A L E
pour MM. le s  arch itectes et entrepreneurs
M. ARNAUDEAU
métreur - vérificateur 
v  :e : v  e : -sr
Pour Lausanne : s ’ad resser  à M. ('h. Cauipart, rue M adeleine. 
Avant-m ètres, d ev is détaillés pour marchés à forfait. Cahier des charges. Con­
ventions, etc. — Etablissement de mémoires, notas, comptes pour toutes les indus­
tries du bâtiment. V érifications de m ém oires. [h 2 7 3 3 i, 2276]
ON PRENDRAIT UN APPRENTI
Société Coopérative de Consommation
LAUSANNE
E xcellent from age 3/4 gras, à fr. 
1 le  kg.
Très bon from age m aigre, salé, 
à SO c. le  kg., par pièce, rabais par 
plusieurs pièces.
Franco dans toutes les gares du 
S.-O.-S.
Magnifique sucre p ilé  pour les 
vendanges, au plus bas prix. (2459)
Clarifiant pour le s  vins, rendant 
les vins d’une limpidité parfaite en 24 
à 48 heures, sans altérer la qualité.
A nti-A cétique, pour corriger les 
vins piqués. S u if de cave. Braudt 
jau n e et arom atique. (o845?l)
m .
Magasin de cercueils
en tous genres, de toutes dimen­
sions et à tous prix.
F. 1 E S S E N M U L L E R , fabricant,
Rue Chaucrau, 2.
LAUSANNE
i é l é p h o n î ;
Meilleures conditions pour MM. 
les maîtres menuisiers-ébénistes.
A la réception de lettres ou télé­
grammes on expédie aussitôt gran­
de vitesse. (496)
Succursale à Vernex-M onireux  
chez M. L. Freytag.
LE DOCTEUR HEER




[H . ADDGR, p h a rm , a Vallorbes.
La plus excellente pour l’hy­
giène de la tête, garantie pour son 
efficacité à arrêter la chûte des 
cheveux et en faciliter la crois­
sance.
P rix d u  f ia c o n  : 2 fr. 50.
Exiger la signature de l’auteur 
en encre bleue sur l’étiquette.
DÉPÔTS : Lausanne ; chez M. 
Louis Galame, coiffeur ; Ver- 
nex - Montrenx : Légeret-Mayor ;
Vevey : Juvet, coiffeur ; Aigle : 
Kœrner, pharm., Jouvenat, parfu­
meur ; Bex : Borel, pharm.; Orbe : 
Clément, pharm.; Ste Croix : Mu- 
trux  et fils ; Moudon : Muller ; 
Rol'e : Binggeli, pharm.; Genève : 
Gayzard, coiffeur ; Dieboldt, coif­
feur, Monnier et Neury, droguistes; 
Locarno : Luigi Pozzi ; Cossonay : 
Fontannaz, pharm.
En s’adressant directement en­
voi franco de port et d’emballage 
dans toute la Suisse. [10053]
Pierres de tailles pour construction
Granits, marbres et roches du pays 
et de l’étranger, pour balcons, platefor­
mes, escaliers, bassins et vasques de 
fontaine, plaques à bouchons, regards 
et lavoirs en tous genres, couches de 
pressoirs, meules de moulins, rebattes, 
etc., etc.
Marbre de la Vernaz en tranches 
pour cheminées, dessus de table et la­
vabos Pierres lithographiques. Pierre 
blanche d’Agiez. Dalles de Saxon et 
Vollèges (Valais). Tufs sciés et d’orne­
ment.
S’adresser au dépôt à C. Chamorel, 
entrepreneur, rue St Roch, 34, Lau­
sanne.
Devis sur demande. [1363]
M. et Mme Panchaud-D iserens, 
et M. R odolphe P an ch an d , A 
Vaux sur Morges, ont la  douleur  
de fa ire part A leurs am is e t cou- 
n aissances de la  p erte  cru elle  
qu’ils  v ienu eu t de fa ire en la  
personne de leu r  cher fils et 
frère
j ë : îmc a  j l , j e  „
d écédé le  12 courant, après une 
longue e t cru elle  m alad ie .
L’en sev e lissem en t aura lieu  
jeu d i 14 octobre, A 2 heu res.
Mme Gutzwiller-M ercier et ses 
enfants Edouard, B erth a, Ami, 
Sophie, Mme veuve Blanc-Gutz- 
w iller  et ses en fan ts, font part à 
leurs p aren ts, am is e t connais­
san ces de la  p erte  douloureuse  
qu’ils  v ien n en t de fa ire en la  
personne de lenr b ien-aim é  
époux, p ère e t grand-père
Edouard GJJTZ WILLEM,
d écéd é le  12 courant, à 9 Va heu ­
res du soir.
L’enterrem ent aura lieu  jeud i 
le  14, à 4 h eures. Culte A 3 1/ i  h.
D épart de la  m aison  m ortuaire 
p lace St-Lanrent.
Le présent avis tien t lieu  de 
faire-part.
Lausanne. — lm p , Adrien Borgeaud
